
Saint-cyr, le 3 avril 2014 

A l'attention des camarades de la CGT-Inra 
 
Bien chers tous, 
 

Nous apprenons à l’instant que notre camarade Jean-Charles Valette, militant de toujours de la CGT-
Inra, vient de décéder suite à une crise cardiaque. 
Jean-Charles n’était pas toujours en très bonne santé mais sa pudeur était telle que nous ignorions à la 
direction du syndicat de quoi il souffrait, en tout cas il faisait l’impossible pour assumer les taches 
nombreuses qu’il assurait avec vaillance, avec minutie, avec persévérance, avec courage quand il le fallait 
pour défendre ses idées. 
La persévérance est une de ces qualités nécessaires quand on se dévoue pour la cause où l’on est pas 
toujours payé de retour, la persévérance Jean-Charles n’en était pas avare tant s’en faut ! 
Jean-Charles adorait faire de l’humour il adorait jouer avec les mots, avec le français et polyglotte avec 
d’autres langues. 
C’était un érudit dont le syndicat avait bien du mal à s’abstraire lorsque soudain il se faisait silencieux pour 
nous supposions des raisons de santé… 
Jean-Charles était le héraut de la section d’Avignon, l’âme de la section dont il cherchait parfois contre vents 
et marées à dynamiser l’activité à l’étendre à d’autres centres : il payait sans arrêt de sa personne pour aller 
tantôt à Sophia tantôt en Corse et tant d’autres endroits où il allait prêcher la bonne parole et remuer les 
agents pour leur faire prendre en compte leurs intérêts… Il était souvent sur les routes pour son travail de 
soldat du feu, de chercheur du feu, d’homme luttant pour contrer les incendies par des politiques de 
recherche appropriées mais d’autres que nous lui rendront hommage pour cela… 
Sachons tous ensemble qu’il menait de pair et sans mesurer (hélas devons nous dire !) ses efforts 
professionnels et militants pour convaincre, instruire, démontrer, apprendre… 
Ingénieur fier de l’être reconnu dans son domaine, reconnu internationalement, il n’a cessé de défendre ceux 
qu’il appelait ses collègues notamment par une participation constante, tenace, opiniâtre, obstinée aux CCDR 
comme aux CAPN. 
Chez nous à la CGT-Inra, autant dire chez lui (puisqu’il était très très souvent là), il conduisait le travail de 
militant réfléchi sur toutes les questions pratiques et théoriques concernant les ITA devenus I&T aujourd’hui. 
Il ne cessait de travailler sur ce sujet nous fournissant moult synthèses et tableaux de bord pour aider ses 
collègues, ses camarades, nous tous, à se défendre et à intervenir en toute connaissance de cause dans les 
commissions paritaires où il était un pilier sur lequel nous avions tendance à nous reposer. 
Il était un tribun écouté y compris de nos adversaires notamment au CTP devenu CT et tous faisaient silence 
pour l’entendre et pour capter ses traits d’humour et de satire qui caractérisaient ses interventions. 
A sa façon la direction de l’INRA a reconnu ses mérites puisqu'elle lui a accordé les lauriers, pour nous 
cgtistes ses mérites sont bien au delà de ceux là : sa présence en réunion était un gage de discussions 
nourries ; dans les congrès de notre organisation il jouait un rôle clé de même qu’il a vertébré d’une certaine 
manière la vie et la poursuite de la construction de la CGT-Inra. 
La CGT-Inra a souvent mandaté Jean-Charles pour des rencontres officielles où il jouait pleinement son rôle 
d’expert dans de nombreux domaines, citons sa contribution dès le départ à l’aboutissement du dossier des 
« floués Durafour » par exemple, citons ses compétences retenues par nos camarades des autres EPST sur 
le dossier des AI, etc. 
Il a beaucoup beaucoup donné à la CGT et notamment à la CGT-Inra, nous remercions infiniment Jean-
Charles pour cela et nous sommes tous très très sidérés, peinés, malheureux de cette fin brutale. Nous nous 
attendions plutôt à lui rendre hommage lors d’un pot de retraite comme c’est souvent le cas. Sa mort avant 
cela nous laisse affligés. 
Nous adressons bien sûr nos sincères condoléances à sa famille, aux siens et à ses camarades d’Avignon 
dont nous souhaitons vivement qu’ils prennent le relais pour que son œuvre continue pour la satisfaction de 
tous ceux qu’il a défendus, pour tous ceux qu’il reste à défendre, pour que sa vie qui nous a tous marqués 
continue encore au travers de ceux qui restent et qui devront dans la douleur et le chagrin continuer à militer, 
pour que tout ce qu’il nous a donné comme leçons, comme enseignements, comme matière à penser ne soit 
pas vain. 
 

Qu’il repose en paix. 
Le SN CGT-Inra 


